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DESCRIPTIONS DES GRAVURES

1. Toilette de promenade. — Costume en mo-
liair gris ardoise; la jupe tout unie est garnie
dans le bas d'un large bouillonne de memo etoffe
encadre de ruban plisse ä la vieille, en tatfetas
bleu. La casaque, montee ä plis creux, fermee en
biais sur le bas, est ä retroussisdans la pointe du
devant et entierement ornee de ruches et de
clioux de taffetas bleu; les retroussis sont egale-
mont en meme etoffe. Col ä jabot de dentelle.
Cbapcaude paille noire recouvert en tulle de soie
noire, ä semis, traine de feuillage mordore cn- 3. C.VRRE AC" CROCHET POUR COUVERTURE.

cadre dans un noeud artistement ehiffonne,le-
quel se continue par devant et forme brides.

2. Toilette de ville. — Costumc en cache-
mire violet eveque un pen fonce, entierement
gami de taffetas mauve, c'cst-ä-dire que la crete
de coq qui garnit le volant et les manches, les re-
vers desdits volants, ceux de la pelerine carree
et enfln la doublure de la ceinture aux long?
pans sont en taffetas mauve- L'ornement de )a
robe se completepar des boutons carres en na¬
rre, qni semblent rattacher toutes les pointes des
revers. Toque de laille violette dont le dessus
est surmonte d'un bouillonne de tulle point d'es-
prit; une jolie plumc frisee mauve fait töte ä un
beau noeud de ruban violet qui tombe par der-
riero.

3 et 4. Couverture au crochet. — Je vais
vous donner l'explicationdu carre n° 3, exeeute
separemeut; puis lorsque vous aurez reuni plu-
sieurs de ces carres, comme dansle dessin n° 4,
nous executeronsla borduro qui l'encadre.

• 1er tour. — Faire 9 mailies chainettes, formt i
en rond, et, prenant a cheval sur cet anncau,
faire 24 mailies plcines.

3« tour — compose de brides alternees de 2
mailles en l'air, pour le milieu des carres, et de
5 pour les eneoignures.

4° tour. — Un rang de doublcs brides au-des¬
sus de Celles ci, c'est-ä-dire qu'il faut tourner
son fil 2 fois autour de son crochet ; on fera 4
doubles brides espaeees de 2 mailles en l'air clia-
eune dans le meme point aux eneoignures,et i
reunies dans les Intervalle».Du reste, si l'expli¬
cation laissait quelquo point obscur, le dessin

suppleera; Tun et l'a
dant, il est impossil
tromper.

5 e tour. — 2 doubl
dans le meme point
les en l'air, 2 doubli
dans le meme point, pa
valle au haut, mais
points d'espace dans 1
recommencer2 double
o mailles en l'air, 2 doi
des; mais dans les enc
on ne laisse pas de poi
tervalle.

6e tour. — 4 mailles
sur les 5 mailles en l'ah
precedent, 1 triple
mailles en l'air sur lc n:
dent.

7C tour. — 8 chainetl
8e tour. — l bride,

point que la premiere,
8 dans le bas; 1 brid'
point, etc. Meme obs
.gnure. Enfin 2 rangs st
est termine.

II s'agit maintenanti
les points des treues de
se trouve entre un cari

Pour obtenir cette i
on fait tout simplement
4 mailles en l'air.

La dentelle du bord
tion est la meme, mais
rnontee sur un cadre (
anneaux qui lui fait tetc

Kien de plus facile i
petits ronds.

Former un anneau de
nettes, faire dessus 18
pleines, puis encore e
18 brides espaeees cha
2 mailles en l'air.

Lorsqu'ona dispose
ronds autour de la rei
tous ses carres; on exe
grandes brides qui fönt
la dentelle. Suivant la j
du coton et le nombre (
res, on executera d'apn
couverture.

5 4 9. Frivolite. M,
des dentellcs ou au-
ircs modeles pour la
frivolite, il m'a sem-
ble utile de vous ap-
prendre la maniere
«ouvelle d'executer le
travail.

On se procureraun
instrument dit uavette
ä frivolite; vous en
"voyez la forme dans
notre dessin 5; puis
du fil de grossem- as-
sortie au travail que
l'on veut entrepren-
dre. En general, la

On commence par cli
eomme on le ferait sur
neau, et onle retient e
main gauche, en tenan
tre le pouce et l'index
dessin 5.)

Puis on avance la mai
jusque sur l'intervalled
dex et le majeur, en ap]
comme dans notre dess

Quand eile a franchi
on ramene ladite navet
fil, comme dans le dess

On leve le majeur de
bien le fil de la navotte,
forme, comme dans not

Remarques bien que
forme le nceud, et non
il faut qije celui-u glisi
le ferait celui d'une cor
et permette de former
qu'on desire, suivant le
car la est tout le Beeret
petits et de grands am
des autres et enchevet
ensemble.

La frivolite se comp
droit, l'autre ä l'enve
Premier; pour le poir
qn'ä operer en sens i
mencer par entrer noti
tendu de l'anneau, comi
de dessous en dessus, e
sition du dessin 6. Nous
precedemment;mais n
trouve tournee en sens
que nous pouvonsnoi;
compte par notre dessi

Pour attenuer la mon(
de picots. Les picots ne

1. COUVERTURE AU CROCHET.

■adfc.'..!**«
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TRAVAIL DE LA FRIVOLITI

8. FRIVOLITE.

suppleera; Tun et lautre s'ai-
dant, il est impossiblede se
trompec

Se tour. — 2 doubles brides
dans le memo point, 5 mail¬
ies en l'air, 2 doubles brides
dans le meme point, pas d'intcr-
valle au haut, mais laisser 2
points d'espace dans le bas, et
rccommencer2 doubles brides,
3 mailles en l'air, 2 doubles bri¬
des; mais dans les encoignures
od ne laisse pas de points d'in-
tervalle.

6e tour. — 4 mailles ächeval
sur les 5 mailles en l'air du rang
precedent, 1 triplc picot, 4
mailles en l'air sur le meme Intervalle, puis passer de suite ä lautre
dent.

7C tour. — 8 chainettes entre cbaque pointe de picot.
8e tour, — 1 bride, 4 mailles en l'air, 1 b idc dans le meme

point quela premiere, 4 mailles en l'air d'intcrvalle dans le baut et
8 dans le bas; 1 bride, 4 mailles en l'air, 1 bride dans le meme
point, etc. Memo Observation que ci-dessus pour oDserver l'encqi-
.gnure. Enfin 2 rangs semblables aux 5 e et 6e tours, et le carre n« 3
est termine.

II s'agit maintenantd'obtenir l'ensemblen» 4. On reunit ensemble
les points des treues de deux carres et on execute dans le vide, qui
se trouve entre un carre et un autre, une petite etoile.

Pour obtenir cette etoile, faites un rond de 24 points, sur lequel
on fait tout siniplemenl 4 brides ä cöte l'une de l'autre espacees par
4 mailles en l'air.

La dentelle du bord s'assortitaux tours des carres, et son execu-
tion est la meme, mais eile est
montee sur un cadre de petits
anneaux qui lui fait töte.

Kien de plus i'acile que ces
petits ronds.

Former un anncau de 9 chai¬
nettes, faire dessus 18 mailles
pleines, puis encore en-dessus
18 brides espacees chacune de
2 mailles en l'air.

Lorsqu'ona dispose tous ces
ronds autour de la reunion de
tous ses carres; on execute les
grandes brides qui fönt pied ä
la dentelle. Suivant la grosseur
du coton et le nombre des car¬
res, on cxecutera d'apres notre travail un voile de fauteuil, un dessus d'iidredon ou une
couverture.

5 ä 9. Frivolite. Maniere nouvelle d'executer la frivolite. — Avant de vous donner
des dciitellcsou au-
trcs modeles pour la
frivolite, il m'a sein-
ble utile de vous ap-
prendre la maniere
■nouvelle d'executer le
travail.

On se procurera un
Instrumentdit uavette
ä frivolite; vous en
voyez la forme dans
notre dessin S; puis
du fil de grosseur as-
sortie au travail que
l'on veut entrepren-
dre. En general, la frivolite se fait au fil asscz fin.

On commence par charger sa navette, c'est-ä-dirc l'entourer de fil entre ses pointes,
comme on le ferait sur une hobine ordinaire.Ensuitc on fait former avec son fil un an-
neau, et on le retient entre le pouce et l'index de la
main gauche, en tenant sa navette delicatement en¬
tre le pouce et l'index de la main droite. (Voir notre
dessin 5.)

Puis on avance la main droite qui tient la navette
jusquc sur l'intervallede fil qui se trouve entre l'in¬
dex et le majeur, en appuyant celle ci sur le fil tendu
comme dans notre dessin 6.

Quand eile a franchi le fil de la pointe exterieure,
on ramene ladite navette de dessus en dessous du
fil, comme dans le dessin 7.

On leve le majeur de la main gauche, en tendant
bien le fil de la navette, et le noeud se trouve tout
forme, comme dans notre dessin 8.

Rcmarquez bien que c'est le fil de l'anneau qui
forme le noeud, et non celui qui tient ä la navette;
il faut que celui-u glisse tout naturellement,comme
le ferait celui d'une coulisse au milieu des nceuds,
et permette de former des anneaux de la grandeur
qu'on desire, suivant les dessins que l'on a äsuivre;
car lä est tout le secret du travail de la frivolite de
petits et de grands anneaux disposes ä cöte les uns
des autres et enchevetres de facon ä former un
ensemble.

La frivolite se compose de 2 points. Tun ä l'en-
droit, l'autre ä l'envers. Nous venons de faire le
premier; pour le point ä l'envers, nous n'avons
qu'a operer en sens inversc, c'est-ä-dire ä com-
mencer par entrer notre navette en dessous du fil
tendu de l'anneau, comme au dessin 7, etla ramener
de dessous en dessus, et nous retrouver dans la Po¬
sition du dessin 6. Nous relevons le majeur, comme
precedemment;mais notre bouclette ou noeud se
trouve tournee en sens inverse de la premiere, ainsi
que nous pouvonsnous en rendre parfaitenient
compte par notre dessin 9.

Pour attenuer la monotonie du travail ou l'alterne
de picots. Les picots ne sont que des intervalles de

fil qui restent sans fitre noues.
Pour en obtenir la regularitö
il faut se servir d'une epingle;
on la place entre deux points;
le fil qui se trouve tourne autour
ne se noue pas, et cela donne
les picots. 11 y a des epingles.
rattacheespar une petite chaine
tout disposees pour cela. L'an¬
neau se passe dans le peiB
rioigt, ce qui permet d'avoir
toujours ä sa disposition ladite
epingle,mais une epingle or¬
dinaire peut y suppleer.

■

sra®

I'RAVAIL DE LA FRIVOLITE.

1. FRIVOLITE.

9. FRIVOLITE.

10. ENTRE-DEUX EN FRIVOLITE.

12. TRICOT DOCRLE.

10. Entre-deux en frivo¬
lite. — Maintenant que nous

savons faire le point en lui-meme, rien ne nous sera pluj facile que
de faire l'enire-deux n° 10.

On commencepar former son rond de 16 points avee 1 picot au
milieu; puis un Intervalle de 8 points ayant au milieu 1 picot; autre
rond de 16 points avec le meine picot; un inlervalle de 12 points.

Pour le rang du dessous on repele le meme travail, mais en en-
trant son point ä l'aide d'un crochet dans chaeun des picots du bas
des petits anneaux, ce qui les reunit dans le travail.

H. Entre-deux en frivolite. — Ce modele se fait ä l'aide de
2 navettes; on execute le haut et le bas simultanement,entrant
dans les picots de la premiere navette au für et ä mesure q;rils se
presentent ä nous, suivant l'ondroit ou nous nous trouvons; il faut
toujours qu'il y ait un picot aux endroits oü les ronds doivent sc
tenir les uns aux autres.

12. Tricot double. — Ce tricol est bien nomme, car en le voyant
on dirait reellement un tricot su-
perpose.sur un autre, surtoul si
un a soin d'altcrner ses nuan-
ces et de faire un tour blanc et
un tour rose par exemple.

Pour l'executer, monter les
mailles en nombre pair.

l' r tour. — 1 maille unie, I
augmentee, 1 non tricotee prise
ä l'envers, passer la lainc en
arriere, tricoter une maille ä
droite, en passant deux fois la
laine sur l'aiguille.

2' tour. — 1 maille unie, I
augmentee ou jetee; prendre
la double maille sans la tricoter,

et comme on le ferait d'une seule maiire, passer la maille en arriere, tricoter la maille sui-
vante en passant 2 fois la laine sur l'aiguille.

Repeter ce dernier tour sculement en prenant toujours la maille double sans la tricoter.
13. — Fichu mo-

destie. — On prend
de la belle mousseline,
du tulle Bruxclles ou
du tulle de soie, on plie
sa mousseline ou sous-
tulle ä gros plis, et
on lui donne, en po-
sant le velours noir
exterieur, la forme que
nous represente le
dessin; le tour exte¬
rieur est orne d'une

11. entre-deix en frivolite. jolie guipure ou d'une
dentelle de Bruges.

14. Fichu Georgette. — II deseend jusqu'ä la ceinture; le noeud devant se pose au bas
de la tai le. Le corps du fichu est en mousselineavec une broderie au plumetis executee
ä memo; mais comme cette parure, toute de fantaisie, peut se passer promptement de

modo, il est inutile de broder expres ä meme l'etoffe,
on peut se contenter de reappliquer des fleurs et des
feuilles de ses vieilles broderies demodees; la gar-
niture Interieure et exterieure se fait ä l'aide ü'une
bände de mousselinebrodee, legerement froneee.

15. Fichu Myrrha. — Ce nudele est plutöt celui
d'une cravate elegante, qui peut remplacer un col,
que celui d'un fichu prupreinent dit. On plisse sa
mousselinesuisse en 5 gros plis creux que l'on ar-
rete juste ä l'encolure des deux cötes. En dessous, ou
passe des fils pour que les plis ne se deforment pas.
Lt'un des deux bouts de la cravate est passe dans
une traverse, egalement en mousseline disposee ä
plis plats, et la patte de dessous s'y croise tout sim-
plement; la garniture se compose d'une valenciennes
et- d'un entre-deux de broderie, pose en travers des
plis plats, ä 5 centimetresau-dessus du bas ä peu
pres.

16. Fichu Isabelle. — Prendre une bände de belle
mousselinesuisse, la plisser en plis creux fort regu¬
liere, et cela dans toute sa longueur; puis l'arrondir
derriere, et lui donner, gräce aux velours disposes en
guise de poignets espaces, la forme que represente
notre dessin; les plis sont plus rapproehes,au für
et ä mesure qu'ils atteignent le bas de la taille; ils
sont plus creuses, mais en meine nombre; ce nesont.
que les velours qui servent a en determiner la forme;
les pattes ne sont que la continuation du meme
plisse.

Quant ä la garniture exterieure, eile se compose
d'une bände plissee ä plis reguliere,bordee d'une jo¬
lie dentelle de fil vale.iciennes ou bruxelles, et sur-
montec d'un large velours noir qui borde le fichu et
en suit les ondulations.

17. Parure abbe galant —Elle se fait en mous- |
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pour execuler
notre modele
n» 20. On lui
fcra former im
peu la pointe
sur le devant,
puis 011 dispo-
sera d'avance
ses plis plats
d'une l'acon re¬
guliere , les-
quels seront
reunis et main-
tenus dans

tion d'Aiigleterre.
18. Parure abbesse

premier et le second
col, si je peux m'expri-
mer ainsi, sont en toile
plate empesee et gar-
nis d'une bände de
mousseline brodee; le
rabat du milieu est eta-
bli avec une belle bände
egalement brodee sur
mousseline. Gräce ä no¬
tre modele on peut uti-
liser lcs coupons de 50

FICHU MYRRHA.
ou 60 centimetres
quel'on possedera
en reserve.

La manche est
assortie ä la pa¬
rure.

19. Parure re-
gence. — Le i'ond
proprement dit du
col est en toile
empesee, et forme
revers; la garni-
ture qui l'entoure
est en dentelle de
Brugesou en bro-
dcrie lenaissance.

Un avis en pas-
sant. Lorsque Ton
iait de la lingerie i.'t. 1TC1IU modestie.

PARURE ABBE GALVXT.

cracovien — en chevreau
noir double de chevreau
rose; les petites barrettes
qui se trouvent sur le
cou-de^pied et laisseut le
dessus un peu ä decou
vert, sont en chevreau li-
sere de rose; les boutons
sont en nacre.

22. Soulier
de bal — en sa-
tiu blanc tres-
decouvert, ä
hauts talons
Louis XV, avec
pouff de satin
blanc du- m6me
ton quo le sou¬
lier.

PARL'RE ABBESSE.

leur forme ä l'aide d'un double biais
pique qui l'encadrera; une toute pe¬

rlte bände festonneeentou-
rera cet empiecement ainsi
que le haut des petites po-
ches; quant ä la jupe du
tablier, eile doit avoir de 3!i
ä 40 centimetresau plus,
pour etro gracieuse.

Les modeles de lingerie
n° s 13 ä 20, que nous pu-
blions aujourd'hui, ont ete
dessines ä la maison Bavoi-
lot, fanb. Saint-Honore, 49.

21. Soulier de chambre

10. PARURE REGENCE

plate ou lingerie em¬
pesee, il faut avoir
soin de placer entrc
les deux toiles une tri-
plure ou grosse Stoffe
qui prend parfaitc-
ment l'empois. Sans
cette precaution, la
lingerie plate perd
toute sa valeur, car il
est impossible de la
rendre assez. roide
pour produire bon
eft'et.

Le corps dela man¬
che est en mousseline
et la manchette en
toile empesee; la den¬
telle est assortie au
col.

20. Tablier de
bebe. — Nous avons
donne sur notre
precedente plan-
<he de patrons
un patron d'em-
piecement pour
tablier de bebe;
on peut s'cn ser-
vir en le mo-
difiant un peu

21. SOULIER DE CHAMBRE CRACOVIEX.

22. SOULIER DE BAL.
22 bis. N0EUD DE SOULIER

i'i bÜ. NOEUD DE SOULIER.

20. TABLIER DE BEBE.

23. Soulier de bal
— forme Louis XIII,
en satin noir double
de chevreau blanc,
ayant pour ornoment
un pouff -de ruban ot-
toman melange de
dentelle.

24. Soulier forme
sabot — en chevreau
noir double de che¬
vreau rose; le noeud
du dessus de pied et
celui du dessus de la
bride sont en velours
noir ; la bride est 4

elastique de soie comme nos an-
ciennes jarretieres.

25. Soulier d'enfant, — dit
soulier Moliere, en peau de
daim blanc avec joli noeud de
taffctas blanc tormant chou al-
longe.

26. Mule — en chevreau rose
doublee de chevreau de menie

25. SOULIER ii'exiam

2.G- Mule en chevreau rose. BOTTIXE CRACOVIEXXE 2i. SOULIER SABOT.

'_______ *■»-.'•-JA"
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couieur; le pouff cn ruban
tremßle d'une bc lc valcnc
pcn sur le quartier dcla m

27. Bottine cracovienne
suic bronze pour la guelre
figurcnt sur le cou-de-pied
soie fait transparent en des
blanche.

La meme boltinc se fait
vreau noir; les dents des
liserees de noir.

Modele de la maison Jon

TROIS
28. Costume en faille a.\

grand volant monte en tuya

-J

-^ct
^

chaque epaule s'epanouit un boi
plumes. Eveutail de satin avec 1
monture d'ivoire. Gants longs rr
de faille blanche, avec meud cor

Deuxieme toilette. — Robe
garnie d'un volant de dentelle *_.
faille liserees de faille violette de
(res nouveau et tres-joli. Entre cl
de laille est disposee une quille
bouquet de fleurs. Par devant, 1.
les quilles de donlclles et de fle
tJue double tunique en faille vi
blanche, garnie i toutes deux de (
longues pointcs tombant ä mi-j
s'epanouit une agrafe de fleurs.
berthe dentelee en faille violette
dentelle. Agrafe de fleurs sur
Louis XV, cn faille blanche, ave
violette de Panne. Gants blancs i
tail en.ivoire sculpte ä jour, a\i
Marius.

_______
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couleur; le pouff cn -ruban Ottoman d'un beau rose est en-
trcmeie d'une bc Ic valcncienncs, laquelle so continueun
petl sur le quartier dcla mule.

27. Bottine cracovienne — en chevreau bronze dore et
soie bronze pour la guelre de la bottine. Lcs barrettes, qui
figurcnt snr le cou-de-pied,sont en clievreau bronze et la
soie fait transparent cn dcssous ; les boutons sont en nacre
blanche.

La meme boltinc se fait aussi cn etoffe grise, avec che¬
vreau noir; les dents des boutonuieres sont en ce cas
liserees de noir.

Modele de la maison Jouvenot, 163, rue Saint-Honore.

TROIS TOILETTES
28. Costume en faille avec premiere jupe garnie d'un

grand volant montö en tuyaux d'orgue et faisant tete co-

quillee. Le pardessus, de nuance gris mastic, est brode de
fleurs en relicf de meme couleuf, faisant bordure. Chapeau
jockcy cn faille, calotte rnnde et vis'erc sur le front avec
panache de plumes et de dentelle.

29. Costume en faille marron, garnide deux largesbandes
de broderie" soutacliec.Mantelet-ocharpe,egalement char-
marre debroderie, avec frange ä grilles toutautour. Noeud
alsacien pour coifl'ure.

30. Costume en cachemire gris lin. — Premiere jupe
nouee ou ä volant plisse. Pardessusprincessefaisant tuni-
que et corsage, avec volant de velours noir brode au plu-
metis, surmonte d'un entre-deux de medaillons de velours
noir brode. Manches avec revers de velours noir brode.
Col carre de velours noir brode decorant le haut du cor¬
sage.

Chapeau de faille noire avec biais gris en faille et
bouquet de plumes noires et grises.

E. BOUGY.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

TOSLETTE DE CONCERT

Premiere toilette. — Robe eu faille blanche ä traine
fuyante, avec volant tuyaute partant de chaque cöte des
hanebes et allant se rejoindre derriere sur la traine en gon-
fiant la robe cn poulf tournure. Par devant, trois semblables
volants, tuyautes en faille, decrivent un tablier et vont se
perdre sous lcs deux quilles des hanches. Le corsage, d'une
supremeoriginalite,en satin ou en velours, tranche sur la
toilette blanche. On peut le faire tout blanc, en faille,
comme la robe, quand on ne tient pas a se faire remarquer.
II descend en basque arrondie garnie d'un tuyaute par
devant, fait basque derriere et retombe en deux pans echar-
pes de chaque cöte, en attachantune longue trainee de roses
epanouies dans leur feuillage. Au milieu du corsage et sur

28. COSTUME E.N FAILLE. 29. COSTUME EN FAULE ET MANTELET-ECHARPE. 30. COSTUME EH CACHEMIRE.

chaque epaule s'epanouit un bouquet de roses. Coiffure en
plumes. Eventail de satin avec large bord de dentelle, et
monture d'ivoire. Gants longs montant ä mi-bras.Bottines
de faille blanche, avec nueud coquille.

Deuxieme toilette. — Robe de faille blanche ä traine,
garnie dun volant de dentelle attache par des coquilles de
faille liserees de faille vioielte de Parme. Cet ornement est
(res nouveau et tres-joli. Entre chaque coquille de tuyautes
de taille est disposee une quillc de dentelle retenue par un
bouquet de, fleurs. Par devant, les coquilles de tuyautes et
les quilles de dontclles et de fleurs remontent en tablier.
Une double tunique en faille violette de Parme et faille
blanche, garnie i toutes deux de dentelle, se decoupent en
longues poinics tombant ä mi-jupe. Entre chaque pointe
s'epanouit une agrafe de fleurs. Corsage decollete, avec
berthe dentelee cn faille violette de Parme surmontee de
dentelle. Agrafe de fleurs sur chaque epaule. Souliers
Louis XV, cn faille blanche, avec gros noeud Pompadour
violette de Parme. Gants blancs montant ä mi-bras. Even
tail en.ivoire sculpte ä jour, avec aquareile de fleurs de
Marius.

V. DE R.

&0URRIER DE LA MODE"O 1 CA®

Nous avons des nouvellos printanieres ä voxis
donner. La mode commence dejä ä lancer ses de-
crets. Le costume Louis XV sera affectö aux toilet-
tes de promenade et la robe princesse aux demi-
toilettes. Sur les robes princesse, cambrant et des-
sinant la taille, on portera lecharpe de nos grand'-
meres; et avec les costumes Louis XV, la petite ca-
saque tres-courte, garnie de dentelle ou de guipure,
et toutepapillonnee de noauds de ruban de moire ou
de faille. Les echarpes et les rubans de moire vont
faire actualite, ainsi que le camaieu de deux teintes
ou de trois et quatre teintes. La fantaisie domine
plus que jamais la mode. On veut s'affrancliir du

tout noir, et on passe d'une extremite ä une autro
en adoptant des nuances etranges, feiles que le bleu
saphir, le bleu serpent, la nuance grenouille, cra-
paud, rabagas. Qu'est ce que la nuance rabagas,
nous demandera-t-on, et ä quelle teinte röpond-elle ?
A aueune. C'est la nuance Rabagas. II faut la voir
pour l'apprecier et la choisir, si eile plait. Les echar¬
pes seront assorties aux costumes, pour la plupart.
Touiefois, l'echarpe en faille noire remplacera les
confections. On en portera egalement en grenadine,
en dentelle espagnole et en Chantilly.

Tel est le premier Programme de la mode prin-
taniere.

Nous vous en dirons bien d'autres, au für et ä
mesure que les astualites s'epanouiront.

Les costumes brodes, qui ont debute pour la Sai¬
son d'automne, continueront ä etre en faveur pour
les toiletles de printemps. On brodera le cachemire,

1
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le towed anglais, la faille, le reps, le crepon -de
l'Inde et le crepe de Chine. Les ötoffes brochees et
les foulards imprimös de bouquets Pompadour vont
aussi avoir la vogue. La broderie coüte tres-cher;
c'est pourquoi les jeunes Alles et les jeunes femmes
se mettent courageusement ä l'oeuvre et brodent
elles-memes leurs costumes.

La soutache va plus vite que la broderie au plu-
metis. Mais la broderie est plus riebe et plus öcla-
tante. On brnde des robes princesse en faille noire
avec des bouquets jardiniere de toutes couleurs,
avec des fleurs des champs ou avec des bouquets de
violettes de deux sous epanouis dans leur verdure.
Les faules de couleur se brodent de bouquets ca-
mai'eu, teinte sur teinte. On brode msme, allez-
vous bien me croire? des Services ä the' anglais et
des nappes en toile de Saxe frangee, dont les gran-
des maisons fantaisistes vont faire des costumes
pour la saison des eaux et des bains de mer. Les
costumes en toile grise, fleurie de bouquets satines
qu'on brode de soie de couleur, ou qu'on se con-
tente de porter tels quels, auront un grand cachet
d'elegance. Vous allez vraiment sourire, cheres lec-
trices, et me demander si c'est joli et de bon goüt
de porter une nappe en guise de tunique et de ca-
saque.

11 faudra voir l'effet produit pour bien s'en ren-
<lre compte.

Toutes les tentatives ne reussissent pas. Nous
nous souvenons, toutefois, avoir remarque ä Trou-
ville, il y a deux ans, deux Anglaises qui portaient
sur des jupons de soie de couleur, teile que mauve,
rose, bleu, ponceau, une tunique et une casaque, si
eclatantes toutes deux de bouquets nacrßs et en re-
lief, sur un fond mat d'une blancheur öblouissante,
que nous erümes que la tunique et la casaque ötaient
en crepe de Chine blanc, d'autant plus qu'elles
etaient garnies d'une haute frange ä grilles et ä
jours. On nous detrompa, en nous disant que c'ötait
tout simplement de la toile anglaise brochee. Nous
rimes beaueoup de cette pensee ingönieuse et osee des
Anglaises qui savent tirer parti de tout, saus penser
que, deux ans plus tard, cette excentricite se propa-
gerait en France et ferait nouveaute. Attendons la
saison d'etö pour savoir si nous irons choisir les
etoffes de nos costumes dans la grande maison de
blanc ou chez Gagelin.

Puisquo le printemps s'öpanouit aujourd'hui sous
notre plume et que Paris est ensoleille comnie par
un jour de mai, nous allons vous presenter deux
costumes ödites d'bier, qui ont un grand cachet de
distinetion et d'elegance.

C'est d'abord un costume Dubarry avec jnpon en
poilde chevre noirgarni par devant en tabuer, avec
grand volant ä la vieille ,surmontö d'une ruche en
foulard noir imprimö. — Le corsage-tunique, en
foulard imprime de fleurettes Pompadour, est tres-
court devant et se gonfle en paniers de chaque cöte,
retenus par des. nceuds de faille noire et garnis
d'une ruche ä la vieille en gaze de Chamböry noire
et bordee d'un effile mousse. Le derriere de la casa¬
que a un gros pli carre ä partir de la ceinture et
tombe jusqu'au bas du jupon. Manches ä sabots
avec ruche ä la vieille et nceud de faille.

Puis un rohe Manon, nuance Marguerite, en faille
unie. Le devant de la robe se compose d'un tabuer
ornemente" de deux cravates se nouant de chaque
cöte, et dont les bouts se perdent sous des revers de
faille brochee camai'eu assortie ä la nuance de la
robe. Ces revers sont garnis d'un gros tuyaute par-
tant des hanches et faisant traine derriere. Le cor-
sage, avec postillon derriere, est en faille unie et
semble s'ouvrir devant sur un gilet Louis XV en
faille brochee se terminant sur chaque hanche en
revers de faille brochee. Les manches sont ornees de
deux cravates Desgrieux.

Pour toilettes de soiree, les robes unies commen-
cent ä disparaitre. Les jolies femmes qui ne veuleut
pas y renoncer tout d'un coup les ornementent de
rose ou de bleu. Citons une toilette de faille unie
avec jupe demi-traine garnie de volants noirs dö-
coupes en dents de roses, avec bord de faille bleue de
Chine decoupe' de la meme fagon et döpassant le vo¬
lant en haut et en bas. Tunique de Chantilly rele-
vöe avec deux echarpes de crepe de Chine bleu
frangö, dont l'une part de l'epaule droite en sautoir
Marie-Thorese et va rejoindre le panier de dentelle.

Le corsage montant derriere s'ouvre ä partir des
epaules sur un gilet en faille bleue, s'attachant avec
trois noeuds de cravates en crepe de Chine bleu ä
paus franges. Les manches sonten dentelle de Chan¬
tilly.C'est de la fantaisie, comme vous voyez, mais
de la fantaisie de femme du monde.

Une autre robe noire est en satin noir recouverte
de plusieurs jupes de tulle faisant flots. La premiere,
garnie d'un tres-haut volant de tulle double monte
entuyaux d'orgue, s'ötale en traine et est surmontee
d'une guirlande de fleurs jardiniere se röpötant sur
chaque jupe de tulle. Ce n'est plus une robe noire,
car toutes les fleurettes du printemps s'y epanouis-
sent. Le corsage est decollete, ä pointe devant et
derriere, avec draperies de tulle et bouquet de fleurs
au milieu des draperies et sur les epaules.

Mentionnons encore une robe en faille mai's, avec
jupe ä traine. Les cötös fönt quilles aplaties sur les
hanches, et le derriere de la robe est orne d'une
serie de volants gradues partant de la traine jusqu'ä
la ceinture, et passant sous une tunique döcoupöe
en deux ailes garnies d'une frange assortie et d'une
ruche de dentelle Malines. Tout le devant de la robe
est bouillonne de crepe mai's, avec ruche Malines et
frange assortie. Les bouillonne's se perdent sous les
quilles. Le corsage est ä pointe devant et derriere,
avec bretelles de Malines et d'effile allant rejoindre
les quilles.

Terminons notre courrier par une toilette de
mariee qui ötait admirablement portee par une ele¬
gante jeune Alle, M Ue M***, qui s'appelle aujour¬
d'hui M m« Cr***.

C'ötait une robe en poult de soie blanc, ä lon-
gue traine, avec grand volant rouleaute surmonte
d'une grosse ruche Chicoree. Le devant garni en
tablier avec repetition de petit volant et d'une ruche
Chicoree.

Le corsage ä pointe devant avait sur les cötes une
echarpe de faule blanche se croisant derriere et fai¬
sant basque avec coquille' d'application. Le bouquet
de fleurs d'oranger faisait agrafe derriere au milieu
de la basque du corsage. Cette facon de poser le
bouquet nuptial 6tait un peu risquöe. C'etait nou-
veau!.....L'encolure du corsage etait encadree
d'une fraise d'application, descendant en bretelles
Louis XV , et allant rejoindre de chaque cöte
l'öcharpe de faille. Les manches elaient montees en
sabots de dentelle. La tunique de dentelle avait 6te
disposee avec les volants fraditionnels de toute cor-
beille de mariage, avec une originalite tout artis-
tique. Par devant, eile se croisait en deux echarpes
d'application de Bruxelles, et par derriere eile se
ehiffonnait en deux longues coquilles se deployant
en manteau de cour.

A huitaine, mesdames!... D'ici la, nous vous
faisons notre tres-humble reve>ence.

V ss0 DE RENNEVILLE.

SOUSCRIPTION PATItlOTIQlE
DES FEMMES DE FRANCE

LE LIVRE D OR DU PATRIOTISME

Le premier numero du Bulletin special, dont nous
avons annonce la publication, a ete mis en vente cetle
semaine, au prix de 20 Centimes, chez tous les mar-
chands de journaux.

Ce bulletiti, oü figurent les versements immediats,
les engagements, les dons en naLure de Paris, de la
jirovince et de l'etranger, prouve bien mieux que tous
les discours, que tous les articles, combien est feconde
l'idöe des femmes alsaciennes, et ä quel point nous
avons ete autorises ä compter sur le patriotisme fran-
cais.

11 constate que le chiffre des souscriptions reunies
jusqu'au 22 fevrier s'eleve ä 90,394,344 fr. 91.

Et encore ce chiffre ne represente-t-il reellement
qu'une majeure partie des souscriptions connues.

Nous ne connaissons encore ni les sommes recueillies
dans les arrondissements de Paris, ni les sommes re¬
cueillies par les dames patronnesses.

De plus, un tres-grand nombre de souscriptions sont
mensuelles et par consequent peuvent se multiplier par
six, par douze, par dix-huit, par vingt-quatre, puisque
l'effort doit etre persistant, continu jusqu'ä la Liberation
du terriloire.

Dans les departements le mouvement est en pleine
aclivite. Cependant quelques grands centres n'en sont
encore qu'aux travaux preliminaires de l'organisation
des comites.

On verra, par quelques-unes des sommes et quelques-
uns des engagements recus ä la derniere heure, quel
est le brillant avenir reserve ä l'oeuvre des Femmes de
France.

Nous citons ces quelques chiffres au hasard; ils ont
leur eloquence et prouvent que ce n'est pas en vain
que l'on fait appel au patriotisme du pays.

M. Bischoffsheim, 17, boulevard Malesherbes, s'en-
gage ä verser ä la Banque de France, comme contribu-
tion volontaire aux trois milliards ä payer pour la libe¬
ration du pays, pour chaque 100 millions encaisses la
somme de 49,000 francs, en sorte que si les trois
milliards sc completent, il y contribuera pour 300,000
francs.

M. le baron de Soubeyran, depute de la Vienne,
souscrit 50,000 francs ä Paris et 5O,000 liancs
dans le departement qu'il represente ä l'Assemblf''C
nationale.

Les membres de la famille Jappy, de Beaucourt
(Haut-Rhin), et les associes de leur maison s'engagent
ä verser 190,000 francs ä la caisse du comite local.

Au Havre, M. Charles Latham promet 50,000 fr.,
et M. Edmond Latham "25,000 francs par chaque
demi-milliard souscrit.

A Marseille, le chiffre de la souscription s'elevail
samedi ä un million cent soixante-douze milk francs
(1,172,000 fr.)

Dans ce total ne sont pas comprises les retenues
consenties par les employes de divers bureaux et de
diverses administrations.

M. le President du comite de Toul nous avise obli-
gearnment des resultats obtenus par la Souscription
patriotique dans cette ville si noblement francaise. On
y compte aujourd'hui 108,000 francs.

A Briare, le conseil munieipal a reuni 32,000 fr.
Les ouvriers de la fabrique de boutons, par leurs contri-
butions mensuelles, esperent pres de S0,0OO francs.

A Bourges, on compte a cette heure plus de
70,000 francs. A Essonnes, 36,707 francs.

§ES llENUS DE LA I AISON
V^ (WAS *^

Mars.

MENÜ D'UN DINER EN MAIGKE POUR 12 PER30NNES

POTAOE

Sagou au consomme de poisson.
hoks-d'ceuvre chaud

Pclitcs bouchees aux Champignons.
BELEVE

Bar sauce aux cäpres.
ENTREES

Quenelles de brochet Soubise.
Filets de soie aux mpules,

ROTS

P4te froid de saumon ä la geleo.
Petites truites i'rites, — citron.

ENTREMETS

Haricotsverts a l'allemande.
Tartelettes de pommes meringuees.

MENÜ EN GRAS
Purec de liaricotsverts Soubise.

Soles au vin blanc.
Carrc de porc frais aux oignons glaces.

Friture de cervelle.
Pigeons rötis.

Sauce im pain fr/t. — Faire chaulTer 25fl grammes de
beurre jusqu'ä la couleur noiselte, y incorporer alors deux
poignees de pain emince, un peu de sei et un morceau de
beurre; cnlevcr du feu et employer.

LE BARON BRISSE.

C0M1IB5
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1a ^ANTE JsABELLE
COMENT ELLE RESTA LILLE

(Suite et fin)

Le lendemain du jour oü le prince Camille par-
lait ainsi, il vint de tres-bonne heure et nous dit
simplement, sans vouloir s'asseoir :

— Je pars cette nuit pour Rome, je viens vous
faire mes adieux.

— Ali! m'ecriai-je, et vouspartezpouf longtemps?
— Pour quelques-mois peut-etre, puis je revien-

drai pour toujours, et alors je serai au comble de
mes voeux...

Isabelle avait change de couleur ; eile restait
mnette : l'exces niöme de son saisissement l'empe-
chait de le manifester.

— Adieu donc, monsieur, balbutia-t-ellc sans
savoir precisement ce qu'elle disait et en tendant
machinalement la main au prince Camille ; adieu.
Nous nous reverrons?

— Pouvez-vous en douter, s'ecria-t-il presque
altendri; oui certainement nous nous retrouverons
encore ici, et alors je serai l'homme du monde le
plus beureux.

II s'enfuit ä ces mots, apres nous avoir saluees
d'un regard plein d'affection et de promesses d'un
tondre Souvenir.

— S'il allait ne revenir jamais, pensai-je avee
effroi. Helas! le voilä qui empörte la tranquillite, la
joie, le bonheur de notre maisou.

Isabelle etait lä debout devant moi, comme petri-
flee. Cette vie d'enchanfements avait dure cinq mois
sans quo jamais eile eüt songe quo son bonheur de-
vait flnir. La pauvre amoureuse, endormie dans ec
reve de felicite parfaite, s'eveillait tout ä coup au
fond d'un abime. Elle eut pourtant la force de con-
tenir son dtfsespoir; eile ne pleura que quand eile
liit seule.

Le prince Camille n'avait parle de son voyage et
fait ses adieux qu'au dernier moment. On disait au
palais Saldini qu'il s'en allait ä Rome pour des af¬
faires de famille, et qu'ä son retour il s etablirait
deflnitivement en France.

Isabelle fut bien abattue pendant ces Premiers
jours d'absence. Sa mere aurait voulu la plaindro
tout baut, Li consoler. Je m'y opposai. C'eüt ete
peut-etre provoquer uneexplosion dangereuse. J'en-
gagai ma soeur ä refouler des Cpanchements inutiles
et ä soulager le chagrin d'Isabelle en leloignant
d'abord des lieux oü tout lui rappelait le prince Ca¬
mille. Cette proposition de depart arrivait tout na-
turellement.

— Oui, oui, partons, s'ecria-t-elle; comme l'biver
va ötre triste icil oui, rentrons bien vite ä Paris.

J'avais compte qu'elle allait tächer de guerir par
la dissipation, et qu'elle voudrait oublier le prince.
Je m'attendais ä la conduire au bal tous les jours;
il n'en fut rien, eile resta indifferente ä tout. Evi-
demment l'espoir et la conflance la soutenaient; le
souvenir du prince faisait tout son bonheur. Elle vi-
väit dans l'avenir et s'appliquait ä traverser le prö-
sent le plus promptement possible.

En rentrant ä Paris, nous avions recu une lettre
de faire part, celle du mariage de M. Clamecy avee
une jeune personne riebe, jolio et bien apparentöe.
» — II a ete bientöt console, dit ma soour en riant,
pourtant il semblait fort epris d'Isabelle; j'avais
pour lui une predilection, et je trouve qu'il a pris
trop tot son parti. II aurait du attendre un peu,
n'est-ce pas, ma chere enfant? ajouta-t-elle en so
tournant ver sa Alle, qui l'öcoutait debout derriere
un fauteuil.

Isabelle fit un petit geste de dedain et repliqua :
— Maman, tu n'es pas ambitieuse.
— Vraiment? fit ma soeur avee quelque ironie,

et qu'exiges-tu donc, toi? que veux-tu trouver dans
un mari ?

— Eh! eh! beaueoup de choses, repondit-elle en
plaisantant et avee un regard serieux. Je veux un
mari qui ait un coeur passionne, un esprit original,
un exterieur distingu6, de helles manieres, un beau
nom et une grande forlune.

— Rien que cela! m'ecriai-je, oü vas-tu chercher
ce phenix?

Isabelle me regarda d'un air qui semblait medire:

— Je Tai trouve. Sa conflance me gagna; je repon-
dis ä sa pensee en m'dcriant : — Ah! tant mieux!
Comme nous allons etre fleres de notre gendre!

L'hiver flnissait, et ä mesure que les jours gran-
dissaient, Isabelle devenait plus vive et plus joyeuse.

— Voyez, me disait-elle, voiei enfln le beau prin-
temps, les roses vont venir.

— II n'y en a guere ä G..., dis-je ötourdiment;
il n'y a que des champs de pommes de te.rre.

— Qu'importe! s'öcria ma niece avee enthou-
siasme; eile est jolie aussi la fleur de la pomme de
terre, et meme eile sent bon.

— Par exemplo, ne pus-je m'empechcr de dire,
voilä une illusion!

— II faut faire nos visites d'adieu, dit ma soeur ä
demi-voix.

Deux jours plus tard, apres le dc!jeuner, on enten-
dit sonner vivement ä la porte, et on annonea
M me la mairesse. Nous (Hions toutes trois au salon ;
ma soeur revait dans son fauteuil au coin du feu, je
lisais un Journal," et Isabelle brodait pres de la fene-
tre. En voyant M rac la mairesse, eile tressaillit et
rougit, puis apres les premiers compliments eile
reprit sa place devant le mutier ä tapisserie. Evi-
demment eile allait entendre parier du prince
Camille, et, craignant de laisser voir son emotion,
eile se mettait d'avance ä l'öcart et semblait absor-
bee dans son travail. Je la vois encore, penchee sur
son mötier et ne laissant ä decouvert que son profll.
Apres un quart d'heure de conversation banale,
M me la mairesse nous dit en faisant une pause enlre
chaque phrase :

— Je vais vous annoncer une grande nouvelle : le
prince Camille est de retour, et devinez qui il
nous amene?... Sa jeune femme, une belle ita-
lienne qu'il a 6pousee cot hiver. C; est un roman. Ils
s'aimaient des leur enfance. Le prince Camille fut
au desospoir lorsque son pere l'appela pres de lui, il
y a trois ans. Ce pere barbare s'opposait ä son ma¬
riage, parce que la demoiselle, une parente eloignee
des Saldini, etait tout ä fait pauvre. Lesjeunes amou-
retix ainsi separes se desesperaient, l'un en Italie,
l'autre en France. Voilä pourquoi le prince Camille
etait si melancolique. Enfln, ä force de soumissions
et d'instances, il a oblenu de retourner ä Rome,
puis le pere a donne de loin son consentement. Les
epoux sont partis en sortant de l'eglise; nous les
avons vus arriver dimanche dernier. Voilä une dan-
seuse de plus pour nos bals. Je Tai vue, cette nou¬
velle mariee : eile est toute jeune, blonde, jolie, et
ma toi, eile a l'air d'une tres-grande dame.

Pendant que nous ecoutions en silence, Isabelle
avait visiblement päli; mais sa physionomie ötait
restee calme. Quand la mairesse cessa de parier,
eile jeta un faible soupir et pressa son mouchoir sur
ses levres ; ce fut lä tout.

M me la mairesse nous entretint ensuite de notre
retour aux eaux, et nous pressa vivement d'en dc-
vancer l'e"poque, puis eile ajouta, comme pour nous
deeider : — IL y aura certainement un bal de noces
au palais Saldini, vous ne pouvez manquer d'y
assister; on parle dejä de cette fete, eile sera bril¬
lante, tout le monde y viendra. Point de bijoux,
point de ileurs en clinquant, une simple robe tout
unie. M"° Isabelle a donne l'exemplc l'an dernier.
II sera suivi par toutes ces dames.

D'apres ces propos, il etait certain qu'on n'avait
pas eu le moindre soupeon de ce qui s'etait passe
dans le C03ur d'Isabelle; le prince Camille lui-meme
ne s'en etait pas doute.

M me la mairesse passa avee nous le reste de la
journee; il vint beaueoup de visites, et ma niece ne
put quitter le salon; eile fut calme, presque enjouee,
et fit bonneeontenance jusqu'au bout. Par exemple,
eile ne put diner. Pour flnir agre'ablernt la enjour-
nee, on alla au Gymnase, et ce ne fut qu'ä minuit
qu'Isabelle se retrouva enfln seule dans sa chambre,
et qu'elle fut libre de pleurer. Pendant la nuit,
j'allai plusieurs fois ccouter ä sa porte. Je l'entendis
sangloter doucement, et sa bougie brüla jusqu'au
jour. Le lendemain meme, ehe etait un peu defaite;
mais son maintien, le sundesa voix, ne trahissaient
aueune secrete angoisse.

Dans l'npres-midi, nous fünics seulcs un instant;
alors sans irritation, sans aigreur, mais avee une
conviction profonde,elle me dit en baissant la voix :

— Comme je m'etais trompec!...

J'allais repondre; eile mitun doigt sur sa bouche
et ajouta :

— Ne parlons plus, plus jamais de cela, ma tonne
tante.

Vous pensez bien, chere enfant, que nous ne
retournämes pab aux eaux. Isabelle fuyait le monde,
eile avait pris le bal en horreur; son humeur etait
bien changee aussi: eile etait plus egale, plus douce
et surtout plus indifferente. Rien des partis se pre-
senterent encore; eile les refusa tous et se renferma
peu ä peu dans le cercle etroit de nos relations inti¬
mes. Nous vöcümes ainsi doucement, uniforme-
ment, pendant une quinzaine d'annCes. La mau-
vaise santö de ma soeur fut le motif que sa Alle
allegua pour so renfermer dans notre interieur.
Nous recevions peu de visites; pourtant M. Clamecy
venait nous voir quelquefois. Sa carriere avait etr
prodigieuse : de simple journaliste, il etait devenu
ministre. Isabelle Taccueillait comme un vieil ami et
peut-etre au fond de son coeur regret(a-t-ello de
n'avoir pas voulu devenir sa femme.

La mort de ma pauvre soeur fut un coup lerrible
pour Isabelle; je crus qu'elle y suecomberait. Notre
interieur ainsi re"duit etait des plus tristes; quoique
dejä vieille, je ne pouvais me faire ä cette existence
vide, d^nuee de tout mouvement et de toute gaiete;
je me sentais toujours prete ä pleurer le soir, quand
nous passlons ä table : dans la sallo ä manger, il
n'y avait qu'un petit couvert dressö" pour deux per-
sonnes. Nous nous mettions vis-ä-vis l'une de l'au¬
tre, et bien souvent le repas flnissait sans que nous
eussions prononce six paroles. J'aurais voulu etre
plus expansive, plus vivante ; mais je ne le pouvais
pas en face d'Isabelle. C'est moi qui l'engageai ä
venir chez vous; ici la gaiete domine, vous etes
trois elourdies qui remplissez la maison de mouve¬
ment, de bruit et de jo>e. Isabelle ne semblc pas
prendre partä cette allegresse continuelle, mais eile
se trouve bien ici. L'an dernier j'ai eu la Visits
du prince Camille; il ne ressemble plus ä un am-
bassadenr venitien ; son visage est rond, sa taille
epaisse, il a la tournure d'un epicier. Depuis long¬
temps sa femme est morte; eile lui a laissö une demi-
douzaine d'enfants. Voilä l'histoire de ma niece,
chere petite, voulez-vous faire comme eile ?

— Oh ! non, non, madame, m'ecriai-je vivement.
— Eh bien! que r6pond-elle? detijanda ma tante

Isabelle en avaneant ä la porte entre-bäill^e ses
longues boucles ebouriff^es et son bonnet l la tolle.

Je courus ä eile et m'ecriai en l'embrassant de
tout mon coeur :

— Je dis, chere tante, que j'öpouserai volontiers
M. de Champarnie, et que je vous remercie ä genoux
de la lecon que vous venez de me donner.

— Quelque jour je veux ecrire mon histoire, dit
melancoliquement ma tante Isabelle; eile pourra
servir aux demoiselles qui tont dans le secret de
leur coeur des romans dont le höros ne sait jamais
la premiere syllabe, et dont la derniere page reste
toujours en blanc.

M mo CHARLES REYUAUD.

Baiser de ÄEre

Un jeune enfant, sous la charmille,
Voit la Ruse, dont le front brillc
De tout l'eclat de son matin;
Pour la cucillir lc blond lutin
Accourt; mais la fleur desii'ee
Cachait une epine aceree.
L'imprudcnt s'y pique, et, voyant
Lo sang rougirsa main d'albätre,
Vers sa mere qui l'idolätre,
Hors d'haleine, il i'uit on criant :
« Helas! helas! mere, ä mon aide ;
Tout mon fang coule. Helas! je meurs. »
Pour apaiscr cris et douleurs,
t'n doux baiser fut le rernede.
Enfants, le vice a plus d'appas
Que la Kose de fleurs sans lache;
Mais sous chaque llcuron sc cache
Une epine qu'on ne voit pas.
Trop tard, ä la piqüre aniere,
On niaudit ses dehors trompeurs :
Heurcux qui pour sedier ses pleurs
Trouve alors un baiser de mere.

FRANCIS TESSOS'.
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AUSERIE
Sil! LE SAVOIR-V1VRE ET I.K SAVOIJi- FAIRE

La politesse est une envie aimable de plaire a
tüut le monde : c'est une des Alles de la bonte,
que l'education et l'usage perfectionnent; aussi
s'il est fort excusable de ne point etre jolie,
Elegante, spirituelle, il n'est pas permis de ne pas
etre aimable, et l'amabilite n'est que de la poli¬
tesse bien entendue ; enlin la politesse est la chaine
de fleurs qui lie le monde.

II est un grand öcueil pour beaueoup de gens,
ä cette epoque de fluctuations dans les honneurs
et la fortune, c'est celui d'une elövation subite
qui les etourdit et leur fait completement per-
dre la tete; ainsi nous avons vu beaueoup de
femmes polies, aimables meme quand elles oecu-
paient un rang modeste dans le monde, devenir
tout ä coup hautaines et impertinentes, parce
que leur mari a obtenu un haut emploi ou a
fait une belle fortune dans les affaires.

Le monde en rit derrierc elles et se prepare ä
leur jeter des pierres aussitöt que l'adversite' sera
venue frapper ä leur porte, ce qui ne peut pas
tarder, le bonheur ici-bas nous etant toujours
distribuö d'une main avare. Que de deboires
elles auront alors, les malheureuses! et, en verite,
c'est autant une preuve d'esprit que de savoir-
vivre de ne pas s'exposer ä ce danger.

Mais beaueoup de femmes du monde xonfon-
dent ce qui est politesse avec ce qui est protection,
et s'imaginent etre polies quand elles ne sont que
dominatrices; erreur qui leur fait beaueoup d'en-
nemis et qu'övitera toute femme veritablement
distinguee, car eile n'appartient par le droit de
conquete qu'a la classe des parvenues. Chez une
femme placke haut sur l'eehelle sociale, eile est un
tort. Dans une classe moyenne eile est un ridicule;
tandis que chez une personne dont l'öducaüon est
veritablement bonne, vous trouverez toujours cette
politesse obligeante, ail'ectueusc, aimable, qui derive,
comme je vous Tai dit, de la bontö, et qu'on appel-
lerait volontiers : la politesse du coeur.

.Mais, par exemple, il y a encore une tres-grande
difference ä etablir entro la politesse et la ciribte,
deux choses pourtant que beaueoup de gens confon-
dent trop souvent ensemble. La eivilite n'est qu'un
vernis qui recouvre souvent une fort laide etoffe,
tandis que la politesse est, au contraire, une qualite
propre ä faire valoir les autres.

La politesse est simple, aisee, noble et franche. La
eivilite est roide, compassöe et toujours prötentieuse.

Une personne polie nous met ä notre aiss, tandis
que si eile est cieile, eile nous gene, nous embarrasse
et nous fatigue.

Une femme franche est generalement polie, une
femme fausse est presque toujours eicile.

Enfln un maitre est poli avec ses domestiques, et
ses domestiques sont cicils envers lui; lä est toute la
nuance, ä vous mesdames d'en tiri-r la conclusion.

Lne femme qui manque de tenue jieche tjut ä la
Ms et contre le savoir-vivre et contre le savoir-
l'aire.

— Mais qu'appelez-vous tenue? allez-vous me de-
mander.

La tenue est un arrangement propre, gracieux,
ordonnö de soi et de chez soi qui ne doit jamais
abandonner une personne qui saitvivre, c'est-ä-dire
bien elevee ; en manquer est cöder ä la paresse et
pecher non-seulement Selon sa conscience, mais en¬
core selon le monde qui sait vous le faire payer.

Maintenant, si vous voulez que nous entnons dans
des details plus inflnis et plus intimes, pour bien
vous faire comprendre mes conseils, je vais vous
obiür.

Quand vous vous levez le matin, votre cbevelure
est dans un grand desordre, n'est-ce pas? Eh bien,
vous devez vous donner un coup de brosse ou un
coup de peigne avant meme de paraitre aux yeux
de vos domestiques ; agir autrement serait manquer
de tenue, et rien ne delruit mieux le respect que
cela.

Une femme bien i'levee, ä moins d'etre malade

PENDULE DE MARIE-A.VrOlNETTE.

ou convalescente, ne doit jamais recevoir personne
tant qu'elle est en robe de chambre et en pantoufles,
l'une et l'autre de ces deux choses fussent-elles
memes les plus Elegantes du monde, car ce serait
manquer de tenue au premier chef. Je sais bien que
beaueoup de femmes aujourd'hui agissent autre¬
ment et vont sans doute me trouver ridicule, mais
je vousapprends ce qu'on m'a appris quand j'etais
jeune, alors qu'on se preoceupait de donner une
tres-bonne education aux filles; vous ne pouvez
pas me demander mieux. Quand on est jeune, 011
doit faire sa toilette de proprete en se levant: se
peigner, mettreson corset, ses bottines; le contraire
est manquer de tenue,

Se tenir mal est manquer de tenue; se dandiner
sur sa chaise, de meme; en public, ä l'eglise, mettre
ses pieds sur les chaises basses placees devant soi,
meme sur les barreaux, chuchotter, rire, manquer
entin au recueillemcnt que le saint lieu exige est
manquer de tenue.

Recevoir chez soi des visites et rester etendue sur
une chaise longue ou sur un divan, si on n'est pas
malade, est non-seulement manquer de tenue, mais
aussi aux egards qu'on doit ä ses visiteurs. Se cou¬
cher dans les fauteuils chez soi ou chezles autres et
encore au theätre, au concert, en un mot en pre-
sence de qui que ce soit, est manquer de tenue, de
meme que s'etendre dans une voiture au lieu de s'y
asseoir, quond on n'est pas malade et que cette voi¬
ture est decouverte.

Une femme qui sort sans gants, sous pretexte
qu'elle a un manchon, manque de tenue.

Une robe mal attachee ou ä laquelle il manque
un bouton, des gants non boutonnes, des bottines
mal boutonnees ou delacees, des souliers ecules,
tout cela marque une femme qui manque de tenue,
c'est-ä-dire qui est mal elevee.

Donc, vous le voyez, la bonne tenue est par-
faitement indeperidante de la richesse; c'est un as-
sembläge de proprete, de gräce et de fraicheur;
toute fortune peut y atteindre, et toute position
doit s'y plier ; quand eile est sur la femme eile aug-
mente ses Charmes, quand eile est dans sa maison
c'est la premiere de toutes les elegances; eile em-
bellit le luxe et le remplace au besoin, eile charme
l'ceil, repose l'esprit, en un mot c'est l'harmonie de
la vie.

Chez eile, meme les joursoü eile ne sort pas, une

femme doit etre parfaitement tenue, c'est un devoir
envers son mari, envers ses enfants, envers tous
ceux qui l'entourent en un mot; ainsi, ses che-
veux doivent etre bien arranges; sa flgure, ses
dents, ses mains,son linge d'une proprete parfaite,
ses bottines en bon etat; en un mot eile doit
etre absolument comme si eile devait se präsenter
devant des ötrangers, et cette bonne habitude
augmentera le respect de tout ce qui vit autour
d'elle, meme celui de ses enfants, car la bonne
tenue est le cachet d'une femme honnete, comme
eile est la marque d'un homme distinguö, el
tous nous en sommes tributaires, depuis les plus
petits jusqu'aux plus grands de ce monde; aussi,
la femme qui croit prendre un genre en y man-
quant est aussi niaise que ridicule.

C ssc DE BASSANVILLE,

PENDULE DE MARIE-ANTOINETTE
Cette charmantependule a appartenu äla reine Marle-

Antoinette. Par la gravure que nous en donnons,nos
lectrices verront qu'il s'agit ici du plus pur style Louis
XVI. Dans beaueoup de pendules de cette epoque, les
horlogers se sont plu ä changer les röles et ä faire
tourner un caüran mobile autour d'une aiguille immua-
ble. La pendule dont nous donnons le dessin, d'apres
nne reproduetion de la Gazette des Beaux-Arts, est une
ingenieuso application de ce Systeme. Sa forme est celle
d'un vase dont le milieu est oecupe par deux zones con ■
eentriques, indiquant l'une les heures, l'autre les minutes.
Ces cercles tournent sur eux-memes.Un serpent s'en-
roulc au bas du vase, leve la tete et indique l'heure avec
son dard. Le vase est pose sur un socio, au centre du-
quel fleurit un bouquet de diamants.La pomme de pin
qui surmonte le vase est egalement parsemee de diamants.
cette pendule fait partie de la collection de M. Double.

E. B.

PETITE CORRESPONDANCE
Pres les clochers de Chartres. — Votre desir sera satis-

fait; le voile de lampe au crochet est en voie d'execution.
Oui, on peut executer la brodeiic Renaissance pour deuil.
Prendre de la grenadine pour les appliques, faire les
festons mats et les barrettes de Vemse en soie floche
noire; ce sera un fort jöli travail combine ainsi.

M m<s A. G. aura des dessins pour les petits carriis au filct.
Une abonnie de Paris. Pour repondre ä votre lettre d'une

faeon reguliere, il faudrait un peu plus d'espace que ce¬
lui' dont je puis disposer. Je vous dirai seulement en
deux mots : Bonne note a ete prise de toutes vos observa-
tions; on en a pese toute laportee, et on saura, soyez-en
certaine, les mettre ä profit; nous nous efforceronsde faire
le bonheur de toutes, et d'acquerir la reconnaissancedes
mores de famille, ce qui est pour nous la supreme ambi-
tion.

Mme 1,1 baronne de ß. h V. — Jene demandepas mieux
que de vous envoyer dans le Journal le patron desire; mais
il peut se fait attendre. J'offre de vous choisir une robe de
nuit teile que vous la desirez, en me fixant d'avance le prix
que vous ne voulez pas depasser.Jen'osc vous promettre la
recette demandee,c'est bien grave , quand la sante en de-
pend! Je chereherai, et sijetrouve, comptez sur moi. Espe¬
rons que vous attendrez tou;ours avec nnpatience le joui
qui vous amene votre Journal; c'est notre plus grand desir.

IEBUS

La numero
Le numero evec la feuil

52 NUMEROSILLUSTRES,

Un an, 12 fr. — Six
DEP ARTEMI

l!n an, 14 fr. — Six moi;

EXPL1CATION I)C tIERNIER REBCS

lei bas cliacun appelle ä grands cris la forlunc.

PARIS. — IMPRIMERIE POL'CIN, 13, QUAI VOI.TA'll'.
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